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AI-JE ENVIE D’ÊTRE GUÉRI ? D’ÊTRE SAUVÉ ? 
Jean 5, 1-16 

Seigneur mon Dieu, me voici devant toi. Je viens te rencontrer, te prier. Qu’un profond 
silence règne en moi : que je sois disponible à ta présence, à l’écoute de ta Parole, 
réceptif à ta grâce… disponible pour toi, à l’écoute de ton Fils, réceptif à l’Esprit… 

Seigneur Jésus, l’évangile de ce jour me fait te voir à la piscine de Bethzatha. Je 
t’imagine posant ton regard sur toutes ces personnes infirmes qui attendent que 
l’eau bouillonne pour espérer une guérison. Tu es certainement impressionné par 
leur nombre, et ton regard saisit en un instant toute la détresse humaine qui se 
concentre en ce lieu. Cependant, tu n’en restes pas à une vue globale : tes yeux se 
portent aussi sur chacun, et ton âme se laisse profondément toucher par chacun. 

Et il y a cet homme là que tu remarques et vers qui tu t’avances. Et voici ce que tu 
lui proposes : « Veux-tu être guéri ? » Je suis frappé par sa réponse : ce n’est pas 
« oui », c’est une complainte dans laquelle se glisse comme une excuse… Qu’est-ce 
que cela veut dire ? Est-ce un manque de foi ? Est-ce la désespérance qui a eu raison 
de 38 années d’attente et d’échec ? Est-ce une justification qui cache un manque de 
volonté ? Ou encore autre chose ? Je suis incapable de le dire mais je comprends 
que la réponse de cet homme reflète tout ce qui fait sa détresse… 

Toi, Seigneur Jésus, tu n’attends pas de lui qu’il manifeste les dispositions suffisantes 
à sa guérison. Tu prends les devants : « Lève-toi, prends ton brancard, et marche. » 
Tu lui accordes une guérison totale et définitive qui met cet homme debout et qui 
l’appelle à marcher c’est-à-dire à prendre sa vie en mains. C’est la rédemption qui 
s’opère, c’est le salut qui fait irruption et engage à une vie radicalement nouvelle. 

Évidemment, cet évangile me fait penser au baptême et à tous les catéchumènes 
du diocèse qui s’inquiètent aujourd’hui de savoir quand ils pourront recevoir les 
sacrements de l’initiation chrétienne… Je te prie donc pour qu’ils demeurent dans 
l’espérance c’est-à-dire la certitude qu’ils recevront les sacrements au moment 
favorable. Cependant l’évangile me fait aussi penser à tous les baptisés qui passent 
à côté du sacrement du pardon… Je te prie donc pour qu’ils ne tombent pas dans 
les excuses toutes faites et les autojustifications, mais pour qu’ils entrent dans 
l’espérance qui fait découvrir tous les trésors du sacrement de ta miséricorde. Oui, 
Seigneur, apprends-nous à espérer le salut et la guérison. Amen. 

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
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